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« Pour devenir le berger de sa vie, il faut avant tout cesser d’être le mouton de celle des autres. »

Marina Bougaïeff
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Prologue
Je pensais que la Cité d’Émeraude n’affecterait pas qui je suis, que ma vision du système et des communautés resterait inchangée.
Je m’étais voilé la face, sur ça, et sur bien d’autres choses aussi. Tant d’efforts et de sacrifices pour faire partie des leurs, ou plutôt, pour être tolérée parmi eux. Jamais une Sombre ne pourrait appartenir à la communauté des Élus. Une Céleste peut-être, et encore, mais une Sombre, c’était exclu.
Mon avenir était pourtant tout tracé : obtenir la bourse, réussir brillamment cette école d’élites et me hisser au pouvoir. Le savoir, c’est le pouvoir. La capacité de changer le système hors de la cité de lumière et d’établir enfin un semblant de justice, à savoir l’équivalence des droits et l’accès aux connaissances.
La rumeur disait qu’aucun boursier n’était revenu dans sa communauté, qu’ils étaient restés dans la cité fortifiée pour profiter des privilèges et qu’ils avaient oublié leur origine. Je savais personnellement que c’était faux, car j’en connaissais au moins une qui avait réintégré son foyer, et pourtant, rares étaient les individus de notre collectivité à acquérir cette bourse.
Dès la colonisation de l’île, les Élus avaient établi les lois et les règles et s’étaient toujours positionnés en sauveurs de notre belle planète Cyria. Ils avaient permis grâce à leur fortune de s’implanter sur ce promontoire rocailleux perdu au milieu de l’océan, à des milliers de kilomètres de tout et surtout du continent. Une poignée d’entre eux avaient sélectionné des scientifiques et des philosophes qui s’étaient divisés en Élus et Célestes. La communauté Solaire avait regroupé les artistes : écrivains, peintres, sculpteurs, musiciens, danseurs… afin de préserver un minimum d’art et de culture. Étaient venus ensuite les artisans et corps de métiers du bâtiment, de la fabrication, de l’alimentation et des services. Certains avaient rejoint la communauté Solaire et les plus pauvres, la communauté Sombre.
Quatorze mois, c’est le temps dont ils avaient disposé pour façonner l’île et la rendre viable. Pour construire les immeubles, pour intégrer les technologies, pour acheminer les ressources suffisantes et rendre les sols fertiles. Ce laps de temps n’avait pas vraiment suffi pour implémenter les dernières technologies en matière de communication, de transport, et surtout la technologie de pointe dans le secteur de la santé.
Quand l’astéroïde a touché le continent, mes ancêtres se trouvaient heureusement sur l’île. Il paraît que l’onde de choc a été si violente que le continent s’est embrasé et que les eaux alentour ont détruit des villes entières. Ce sont les dernières images des satellites que les colons ont pu récupérer. Notre peuple a perdu au moins un siècle de technologie, mais surtout, presque huit cent mille de nos semblables. Quelques milliers seulement ont pu être sauvés. Ce n’était pas seulement une question de moyens, mais aussi une question de place. Cette île aux antipodes du continent était la seule chance pour notre espèce de survivre au cataclysme. Malheureusement, elle n’était ni grande ni viable dans son état d’origine. De plus, les falaises de tous côtés ne permettaient pas d’accoster par bateaux. Ils ont dû utiliser des avions-cargos pour tous les transports.
Ces cargos, j’ai pu les voir en peinture. Après le dernier voyage, ils ont été démontés et toutes les pièces ont été récupérées pour servir aux travaux de construction ou transformées pour créer des moyens de locomotion sur l’île. Plus de carburant, plus d’avion. À l’heure actuelle, nous utilisons l’énergie solaire, éolienne et l’hydrogène vert. Dans la banque de données stockée à la cité, ils ont pu répertorier de la documentation et des articles scientifiques.
Les Élus se croient au sommet parce qu’ils ont financé le projet, mais ce ne sont pas eux qui l’ont réalisé sur le terrain. Pour se protéger des autres communautés et maintenir le pouvoir, ils ont fortifié la cité avec une grande muraille et créé une armada d’agents de sécurité.
La sécurité, tu parles ! Leur sécurité, leur monopole !
En réalité, leur pouvoir réel, ils le tirent des connaissances. La station d’épuration d’eau en est un bel exemple : elle est commandée par des codes que seuls les dirigeants haut gradés possèdent. Lors de la première rébellion des communautés Sombre et Solaire, ils n’ont eu qu’à couper l’accès au système d’assainissement et très vite la vie est devenue impossible pour les rebelles.
Après les quatre-vingts premières lunes, la population a augmenté de manière exponentielle et les Élus ont établi une nouvelle règle : celle de l’enfant unique. Chaque femme ne peut donner naissance qu’une fois dans sa vie. Cette nouvelle loi a permis d’enrayer la surpopulation et de maintenir une pérennité dans les denrées alimentaires.
Les jeunes Élus sont éduqués dans une hiérarchie de pouvoir et, pour eux, la Sombre que je suis n’est qu’une bouche à nourrir et des bras pour servir. Ils ont l’esprit bien trop étriqué pour comprendre que nous sommes nécessaires à leur subsistance.
Je les haïssais bien avant de rejoindre l’Institut, avec leurs bracelets émeraude tellement chargés d’autosuffisance. Ces bracelets représentaient déjà une inégalité et une altérité que je rêvais de détruire. J’étais d’ailleurs galvanisée et déterminée en arrivant à l’Institut, mais c’était compter sans les montagnes russes auxquelles mon cœur allait devoir s’accrocher.
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Chani
 
Je prends une grande inspiration avant de franchir l’immense porte d’entrée faite d’un alliage de métal poli et de verre transparent et encadrée de colonnes imposantes ornées de souvenirs de l’ancien continent. Le hall principal s’étend sur plusieurs niveaux et des passerelles sont suspendues au-dessus d’un atrium central baigné de lumière naturelle. La vue est impressionnante, mais je tente de paraître indifférente.
Déjà, je ne me sens pas à l’aise dans cet uniforme bleu marine bien coupé, même si, malgré son épaisseur, le tissu est agréable au toucher, laissant parfaitement respirer la peau. Rien à voir avec les vêtements que j’ai pu porter jusqu’à présent, mais c’est un uniforme, et je hais les uniformes ! Je déteste être une parmi tant d’autres. Tous semblables, de prime abord, et pourtant tous tellement différents à l’intérieur.
Et surtout, je comprends vite que malgré cette tenue, je ne leur ressemble pas. Ils me le font comprendre. Leur regard passe de l’étonnement à l’aversion dès qu’ils aperçoivent le bracelet noir à mon poignet. Je suis une Sombre et je suis dans leur cité. Dans leur école. Dans leur couloir. Je respire le même air qu’eux.
Oui, regardez-moi bien, je ne suis pas près de partir.
Je ne courbe pas l’échine, ne baisse pas les yeux. Cette place, je la mérite bien plus que la plupart d’entre eux. J’ai le niveau pour être là. J’ai passé d’innombrables tests et me suis distinguée parmi tant d’autres. Je suis la seule Sombre à obtenir la bourse au cours de cette lune, de ces dix dernières lunes pour être précise, je suis donc bien décidée à maintenir le niveau et conserver cet avantage jusqu’au bout.
J’ai l’impression d’avoir une maladie contagieuse tant les étudiants restent à distance, fuyant le moindre contact physique.
Ma mère m’a bien recommandé d’être discrète et de ne pas faire d’histoires pour pouvoir terminer sans encombre mon cursus. J’évite donc de croiser leurs regards et me force à garder la tête haute. Enfin, jusqu’à ce que les yeux perçants d’un étudiant accrochent les miens et que mon cœur rate un battement. Je ne sais pas si c’est parce qu’il occupe tout l’espace – pas physiquement, quoiqu’il ait l’air sportif et bien bâti –, mais je ne vois plus que lui. Je manque presque le numéro de mon casier, mais je m’arrête juste à temps. Le sien est situé à deux pas du mien.
– Hash, se plaint une fille aux longs cheveux blonds tressés, je suis malheureusement dans la classe d’Ordre Mineur. On se retrouvera sur le temps de midi.
Je n’ose plus relever les yeux vers lui.
– Nous avons une étudiante boursière dans notre classe. Elle provient de la communauté Sombre.
«  Une Sombre », je les entends murmurer entre eux avec surprise et dégoût.
Ouais, et alors ? Ça vous pose un problème ?
– Les autres, asseyez-vous, ordonne le professeur, m’exposant au reste du groupe. Voici Mlle Chani Erati. Elle a obtenu les meilleurs résultats des six élèves boursiers et son examen d’entrée l’a placée avec vous dans cette classe de niveau supérieur : l’Ordre Stratégie.
Cet ordre dont tous les parents rêvent pour leur progéniture permet en fin de cycle d’accéder à l’une des fonctions clés dans le rouage du système au pouvoir. Et j’ai bien l’intention de m’y distinguer !
En tournant la tête avant de m’asseoir, j’aperçois à nouveau ce regard noir et méprisant. Il me scrute des pieds à la tête. Même de loin, il pue la famille influente et l’arrogance de ceux qui se croient supérieurs. Je le hais déjà et pourtant, il se dégage de lui une aura particulière, comme une force intérieure qui m’attire. Sa beauté, un peu animale, a quelque chose de sauvage. Ses cheveux ébène sont presque aussi foncés que ses yeux de braise que je trouve hypnotisants. Par bonheur, je reprends rapidement mes esprits, me rappelant que cet Élu est né dans la cité fortifiée et qu’il a bénéficié des privilèges dus à son rang. Même si ma chevelure est aussi noire que la sienne, nous ne pouvons pas être plus différents. Je détourne finalement la tête. Pourquoi faut-il qu’il soit dans la même classe que moi ? Et pourquoi mon cœur bat-il de façon si déraisonnable ?
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Hash
 
Je la vois traverser le couloir, la tête haute, avec ses cheveux noirs détachés qui bougent sur ses épaules à chacun de ses pas. Elle est si prétentieuse !
Je crois qu’elle a oublié que ses ancêtres n’étaient rien et qu’elle n’existe que grâce à la bonté des miens. Son bracelet noir est une injure à cet Institut. Elle n’est pas à sa place ici. Je pense qu’elle va vite s’en rendre compte et baisser enfin ses yeux insolents qui viennent de fixer quelques instants les miens.
À côté de moi, Myra se plaint d’être en classe d’Ordre Mineur ; j’en suis ravi, ça m’évite de l’avoir sur le dos pendant les cours. Même si ses différents attributs corporels ont pu me plaire au début, je me suis lassé assez rapidement de ses caprices et de ses bavardages incessants.
La classe Stratégie ne regroupe que l’élite. Ceux qui ont réussi les épreuves écrites et physiques avec brio. Je n’imaginais pas être dans une autre classe. Même le nom de Bless n’ouvrait pas les portes, seuls les résultats aux tests comptaient et j’avais remporté la palme haut la main parmi les étudiants. Je me dois de consolider ma position et de renforcer l’héritage familial au sein du régime.
Quelle n’est pas ma surprise, en entrant dans le local, de découvrir la Sombre parmi nous ! J’observe en silence le sourire qui étire ses lèvres quand le professeur nous parle de ses brillants résultats.
Qu’elle ne s’imagine pas un seul instant réussir le cursus dans cet ordre supérieur ! Les Sombres ne siégeront jamais au conseil. C’est bien trop dangereux de leur donner accès à la technologie qui nous maintient en vie et de leur permettre de gérer les ressources. Ils n’ont aucune vision globale à long terme. Les deux rébellions qu’ils ont menées depuis l’installation des communautés sur l’île en témoignent.
Chani, Chani Erati. Je vais te faire ravaler le rictus suffisant que je lis sur ton visage.
Je ne la connais pas, mais je la hais déjà. C’est bien simple, je maudis tous les Sombres. Ils pourraient au moins être reconnaissants d’être en vie, mais ils ne sont jamais satisfaits. De vrais parasites. En réalité, ils ne sont bons qu’à nous servir.
Elle me fixe et je soutiens son regard.
Mais pour qui se prend-elle ?
Elle baisse finalement les yeux et contre toute attente, je sens que je vais bien m’amuser durant cette formation.
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Chani
 
J’émerge de l’eau avec une satisfaction des plus complètes. Deux lunes durant lesquelles je n’ai pas eu l’opportunité de nager, mais mon cerveau s’est rapidement rappelé les mouvements de base et, après quelques longueurs, je nage à nouveau comme un vrai poisson.
Je glisse dans l’eau, libre de mes mouvements, le poids léger et l’esprit clair. Le silence extérieur me plonge dans une paix profonde que seule ma respiration vient perturber. Certes, il a fallu que je me lève bien avant les autres pour profiter pleinement et surtout seule de la piscine intérieure de l’Institut. Je sais qu’elle est peu fréquentée, car les Élus préfèrent de loin la baignade en plein air par beau temps. Mais le but est de ne pas me faire remarquer. Une Sombre n’est pas censée avoir appris à nager.
Notre collectivité, qui se situe le plus au nord de l’île, est la communauté Sombre. Ce nom lui a été attribué car la terre est humifère, noirâtre et légère. Ce sol fertile permet l’installation et la culture de nombreux végétaux qui y puisent les éléments essentiels à leur croissance. Les légumes feuilles verts profitent de l’azote présent naturellement dans le sol pour bien se développer, et tous les autres légumes racines peuvent tranquillement s’y enfoncer et y germer. Nous nous trouvons juste à la lisière d’un bois qui regroupe plus d’une dizaine d’espèces de grands arbres. Si le vent n’était pas si fort et les embruns moins présents, l’endroit serait sans doute idéal. Les rochers qui bordent l’océan ont aussi la teinte foncée du charbon. Ils sont cependant abrupts et coupants, si bien qu’il est impossible de franchir les falaises pour aller se baigner.
Petite, je suis parfois restée pendant des heures avec mon père au sommet du pic, à scruter le grand bleu et à écouter le bruit assourdissant des vagues qui venaient se jeter et mourir sur les récifs. Certains ont bien essayé d’atteindre l’eau salée, mais ils ont chuté lors de la descente ou se sont noyés dans l’immensité des déferlantes.
À bien y réfléchir, l’eau m’attire profondément, en permanence. Beaucoup trouvent que le tumulte tapageur des vagues empêche une certaine concentration, irritant nos sens et nous rendant nerveux ou agressifs, mais j’ai toujours trouvé ce son apaisant. La vue des rouleaux d’eau qui s’échouent contre le récif m’hypnotise, me rappelant que l’on est finalement peu de chose sur Cyria.
Ne pas pouvoir nager dans cet océan qui brillait de mille feux sous les rayons du soleil m’avait frustrée, jusqu’à ce que je découvre la piscine dans cette magnifique propriété sur les terres des Célestes. C’est ce jour qui m’a fait prendre conscience des différences avec les autres communautés. Bien évidemment, je n’avais pas encore mis un pied dans la Cité d’Émeraude, et j’étais loin d’imaginer les privilèges dont disposent certains Élus.
Je sors de la piscine pour rejoindre les vestiaires. Je me sèche et passe rapidement mon uniforme. Je regagne en vitesse le dortoir afin de récupérer mes affaires de cours. Si, pour les Élus, ce dortoir ressemble à une modeste chambre, c’est presque du luxe pour une Sombre, mais je n’ai pas besoin de plus ; j’ai même une petite cuisine et une douche. Tous les frais sont pris en charge. Les boursiers reçoivent un passe pour séjourner dans la cité, deux uniformes scolaires, une tenue pour le sport, une carte de repas et, cerise sur le gâteau, une tablette tactile reprenant le programme pédagogique et l’immense bibliothèque numérique de la cité. On peut même contacter n’importe quel résident grâce à la messagerie. Je reste émerveillée par cette technologie récupérée de l’ancien continent. La tablette est non seulement dotée d’une interface holographique qui se déploie en un instant, projetant des images et des commandes devant nous, mais elle reconnaît aussi automatiquement les gestes et les mouvements des doigts pour une interaction fluide. De plus, sa surface tactile intelligente s’adapte à la pression et à la chaleur des mains, offrant une expérience totalement immersive et intuitive. C’est un tout autre niveau que les écrans minuscules, sans la moindre connexion possible entre eux, que nous avons chez nous.
Les cheveux détachés encore légèrement humides, je déboule en trombe dans la salle de classe. Je fais un grand sourire à tous ces regards condescendants.
Je vous emmerde tous.
Assimilant aisément le chapitre de cryptographie, j’entame le travail à rendre pour la fin de la semaine. La fille assise à côté de moi jette un bref coup d’œil à mon travail, mais ne s’y attarde pas. C’est déjà tellement difficile pour elle d’être placée à côté d’une Sombre qu’il faut à tout prix maintenir ce mur imaginaire dressé entre nous. Son bracelet émeraude m’apprend qu’elle s’appelle Erynda Tale. Si elle est dans cette classe, c’est qu’elle a réussi les évaluations d’admission. Même si tous les Élus peuvent suivre les cours de l’Institut, l’attribution des groupes dépend des résultats aux tests d’entrée. Je regrette d’être la seule parmi les six boursiers.
Quand j’arrive au réfectoire des première, je trouve rapidement une table de deux au fond de la salle, à l’abri des regards. Je mange isolée depuis deux semaines maintenant et je commence presque à m’y habituer. En revanche, le silence des autres la journée me pèse, mais je suis bien trop fière pour le leur avouer.
Je viens d’engloutir ma première bouchée quand j’entends racler sur le sol la chaise en face de moi. Je relève rapidement le visage pour découvrir Elis, un boursier métis de la communauté Céleste. Une figure ronde, des cheveux courts, des yeux d'un bleu si clair qu’on peut y voir le ciel et un sourire d’une blancheur incroyable, Elis a été gâté par la nature. S’il avait à son poignet un bracelet émeraude et non blanc, je suis certaine qu’il ferait tourner beaucoup de têtes, ici, à l’Institut. Mais les Élus ne se mélangent pas avec les autres communautés. Il pourra peut-être gagner la couleur tant convoitée s’il réussit brillamment son cursus et trouve un emploi dans la Cité d’Émeraude.
Elis Tarque est l’un des quatre boursiers de la communauté Céleste à l’ouest de l’île. Elle est appelée ainsi, car leur collectivité a été bâtie au pied de la montagne dont la cime se perd dans les nuages.
– Tu n’as pas peur de devenir un paria ?
Elis rigole et s’assied en face de moi, sous le regard assassin des autres étudiants.
– Je le suis déjà… mais c’est vrai qu’ils sont plus enclins à sympathiser avec notre communauté plutôt qu’avec la Solaire ou la Sombre. Et puis, reprend-il en coupant son petit pain en deux, tu es la seule à m’offrir un sourire sincère.
– Et toi, le seul à m’avoir parlé depuis mon arrivée.
– Et, chose non négligeable, tu manges vraiment.
Nous éclatons de rire. Mon assiette est remplie à ras bord. Il faut avouer que la nourriture est excellente à l’Institut. De plus, elle est gratuite, alors j’en profite comme je peux. Les Élues ont l’air de faire une fixette sur leur poids et beaucoup s’alimentent de peu. Avec mes longueurs de piscine en début de matinée, je suis affamée. Mes kilos sont bien le dernier de mes soucis.
Nous conversons tout en mangeant sans voir l’heure passer. Elis me parle avec mélancolie de sa petite amie qu’il a laissée dans la communauté Céleste. Il doit beaucoup tenir à elle, alors je le laisse discourir et il semble plus léger après notre conversation.
De retour en classe, nous entamons le cours d’Expression qui regroupe la philosophie, les techniques de l’information et la transmission des valeurs de l’élite. Je suis sceptique quant au programme, ça ressemble plus à un contrôle de l’information et une propagande pour manipuler les habitants. Le professeur nous propose un travail en binôme afin de nous familiariser avec le matériel et – je cite – découvrir notre potentiel créatif.
Rien que ça !
Je pince les lèvres de nervosité lorsqu’il m’associe à Hash. Le regard noir de ce dernier me transperce aussitôt, m’incendiant sur place. Je n’ai pas plus envie que lui de réaliser cet exercice ensemble. Il semble tellement sûr de lui, si vaniteux et hautain.
Je dois cependant reconnaître que son regard brûlant et ses cheveux en bataille lui donnent un air irrésistiblement séduisant et je m’en veux d’avoir de pareilles pensées.
– Votre travail consiste à mettre en évidence un point que vous auriez en commun et qui ne serait pas spécialement manifeste au premier coup d’œil. Vous le réaliserez sous forme d’une vidéo de cinq minutes maximum. Tout le matériel est disponible dans la salle vidéo et le local de mixage.
Un petit rire s’échappe de mes lèvres malgré moi. Un point commun entre nous, tout me semble tellement ridicule. J’attire directement l’attention. Je me racle la gorge et fais mine de taper les notes sur ma tablette.
Dans le couloir, je m’aperçois que j’ai oublié le câble de recharge de l’appareil. Pas moyen d’alimenter ma tablette sans cet outil indispensable pour se relier à l’énergie solaire emmagasinée au bâtiment des boursiers. Je fais demi-tour et dans l’embrasure de la porte, je surprends la conversation de Hash avec notre professeur, M. Dorka.
– N’importe qui d’autre, mais pas elle ! C’est tout ce que je vous demande, professeur Dorka.
Ce dernier lève la tête et remarque ma présence sur le pas de la porte.
– Je suis désolée de vous interrompre, j’ai laissé mon câble branché.
Je passe calmement devant eux, même si à l’intérieur je dois avouer que la tempête fait rage et que j’ai envie de dire à Hash ma pensée à propos de son attitude.
Con. Abruti. Triple idiot prétentieux.
– Au contraire, je crois que votre collaboration sera des plus intéressantes sur cette thématique.
«  Intéressant » n’est peut-être pas le mot que j’aurais employé. Hash est fort contrarié et me propose un point commun stupide : Exa, la boisson acidulée légèrement alcoolisée. D’abord, je n’y ai jamais goûté, et ensuite, je compte réaliser ce travail sérieusement. Je ne peux pas me permettre de récolter de mauvais résultats, sous peine de voir ma bourse annulée.
– C’est n’importe quoi. Si tu te moques de ta note, ce n’est pas mon cas. Alors on prendra le temps nécessaire pour trouver un sujet qui en vaut la peine.
L’Élu me dévisage froidement et me plante devant le casier en grommelant que nous n’avons de toute manière rien en commun.
Là, c’est moi qui suis contrariée. Je bous littéralement de l’intérieur, je suis sur le point d’exploser. J’attrape mon sac et monte à tire-d’aile les trois étages qui mènent au toit de l’immeuble. Cette dernière partie est normalement interdite aux élèves, mais j’ai besoin d’être seule et de laisser s’exprimer ma rage et ma colère. Je me dirige vers le bord du toit et hurle à pleins poumons.
– Rhaaaaaaa !
J’expire ensuite longuement, cela me fait un bien fou.
– On ne peut plus être tranquille nulle part. Moi qui cherchais juste le silence.
Je me retourne précipitamment pour découvrir un étudiant qui émerge de derrière le pilier central. Il a les cheveux blond foncé un peu bouclés et des yeux verts qui coïncident parfaitement avec la couleur de cette cité. Je ne l’ai jamais rencontré parmi les première classe. Sa présence me déstabilise et je reste coite.
Il passe avec une extrême lenteur juste à côté de moi. Les autres étudiants me fuient, mais lui me frôle sans hésiter. Il a relevé les manches de sa chemise et je peux sentir la douceur de sa peau tiédie par les rayons du soleil. Ses grands yeux émeraude me fixent avec une telle intensité que j’en oublie de respirer. On dirait un ange sorti de nulle part. Il lui pousserait des ailes dans le dos que je n’en serais même pas étonnée. Il disparaît derrière la porte de la cage d’escalier et je peux enfin décompresser. Pendant plusieurs minutes, je me demande si j’ai rêvé, mais je sens encore la note d’iris de son parfum dans l’air ambiant.
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Chani
Un mois plus tard
 
Après ce mois mouvementé à l’Institut, je profite du long congé qui se profile pour rentrer chez moi. Je cogite durant ce trajet en transporteur public. J’ai le temps, le premier arrêt a lieu chez les Célestes qui peuplent la communauté la plus proche de la Cité d’Émeraude. Les voyageurs des terres de l’Ouest seront les seconds à descendre du véhicule pour rejoindre la communauté des Solaires. Il faudra encore deux bonnes heures avant d’atteindre notre communauté située en plein nord de l’île.
Ces quatre dernières semaines ont été éprouvantes. J’ai fait face au silence et au rejet, j’ai affronté les moqueries et les mauvaises blagues, mais c’est surtout le mépris que je pouvais lire dans les yeux des autres étudiants qui m’a fait le plus mal. Je pensais qu’au moins ils me respecteraient au vu de ma réussite, mais mes performances intensifiaient plutôt leur antipathie à mon égard.
La Cité d’Émeraude a été une vraie découverte pour moi, malgré tout ce que ma mère avait pu en dire. Après tout, elle n’y a plus mis les pieds depuis plus de vingt lunes. Je pensais bien découvrir une cité moderne, à la pointe de la technologie, mais je n’envisageais pas des différences aussi profondes. Alors que l’envoi d’un simple message au nord pose problème, tout est connecté dans la cité de lumière. C’est comme si la technologie ne les avait jamais quittés, allant de la tablette tactile au robot de ménage. Je n’en avais d’ailleurs jamais vu auparavant dans les autres villes visitées en compagnie de ma mère. J’ai sursauté la première fois que l’un d’entre eux a failli me percuter en plein couloir à l’Institut. Cet épisode a bien évidemment attiré les railleries des autres étudiants.
J’ai aussi été terriblement surprise par les engins qui circulaient à toute allure dans les ruelles du centre-ville. Ces biplaces sont dotés de capteurs avancés et d’un système de navigation intelligent. Je n’avais jamais vu ce type de véhicule. C’est bien simple, je ne savais même pas qu’un particulier pouvait posséder ce genre de machine. Le système en place nous bassine depuis toujours avec le fait de préserver l’énergie, mais ici, dans cette cité de privilégiés, ils l’exploitent pour le simple plaisir de se balader ou de gagner un peu de temps.
Le plus exceptionnel reste la nourriture. Tant de denrées à portée de main sans avoir à bouger le petit doigt ! Elis se bidonne sans cesse à la vue de mon assiette, mais, sérieusement, avoir accès à toutes ces bonnes choses sans avoir à sortir un ticket de rationnement de ma poche, ça tient du miracle. À l’Institut, j’ai avalé plus que quiconque des tranches de penet trempées dans une sauce savoureuse et goûteuse à souhait. Cette petite créature au corps dodu et aux pattes courtes présente un pelage soyeux, d’un blanc neigeux parsemé de taches brunes, qui contraste avec ses grands yeux expressifs et ses oreilles rondes, ce qui le rend irrésistiblement mignon. Sous cette apparence attendrissante, sa chair tendre est réputée pour sa délicatesse, faisant de lui un mets de choix sur l’île. Chez nous, nous avons rarement de la viande dans nos assiettes et si, par bonheur, c’est le cas, la chair coriace du gotra a intérêt à être préparée en ragoût pour en masquer la saveur.
L’incident qui s’est produit à la sortie de la Cité d’Émeraude ne cesse de me hanter. Mon cœur se serre au souvenir du visage ravagé par la douleur de cette femme avec son enfant dans les bras, qui priait le garde de les laisser passer le portique. Elle semblait désespérée, mais sans bracelet émeraude ou sans badge, elle n’avait aucune chance de pouvoir se rendre à l’hôpital. C’est pourtant le seul endroit sur l’île suffisamment équipé pour des soins spécifiques ou adapté pour toute opération importante. Ma mère, guérisseuse réputée, est bien placée pour le savoir.
Les trois cités sont régies par un système d’identification. Seule ma communauté est ouverte aux autres habitants. À chaque entrée de la cité de lumière au cœur de la muraille de pierre sont érigés d’imposants portiques de sécurité, telles des sentinelles technologiques, scannant les bracelets d’identité ou les badges d’accès avec une précision clinique. Les dirigeants nous font croire que ces dispositifs de contrôle préservent l’ordre et la stabilité et que la vigilance est de rigueur. Mais ils renforcent surtout les clivages entre nos communautés, tout en contrôlant nos faits et gestes.
Je tente de respirer profondément pour calmer le trouble qui m’assaille, toutefois l’air saturé de terre soufrée me fait tousser. Malgré le voyage épuisant jusqu’à la côte, je n’arrive pas à m’endormir. J’adore cette région du Nord, même si les embruns font friser mes cheveux et que le temps ne facilite pas toujours la vie des habitants. Mais j’aime l’océan, cette côte sauvage que personne ne peut dresser, le tumulte des vagues qui cognent avec énergie les rochers lugubres. Je suis une Sombre, j’en suis fière et les Élus ne pourront jamais changer ça.
Dans la soirée, je sors de la maison sans bruit pour me réfugier au bord de la falaise avec une lanterne. Ma mère ne tarde pas à me rejoindre.
– Comment as-tu pu tenir tous ces cycles là-bas ?
– Il est tard, tu devrais essayer de dormir. Demain, c’est la fête de la communauté. Je t’expliquerai, je te montrerai. Ne lambine pas, ajoute-t-elle en repartant vers notre foyer.
Elle a été sélectionnée, comme moi, il y a plus de vingt lunes. Elle a effectué son cursus et choisi la médecine. Elle est ensuite revenue dans sa communauté pour aider et soigner les gens. Je crois qu’elle est surtout rentrée pour mon père. Il était pourtant prêt à se sacrifier. Il lui a conseillé de rester dans la Cité d’Émeraude et de bénéficier de tous les privilèges qu’elle pouvait obtenir. Il a déclaré qu’elle avait assez travaillé, que ses efforts allaient payer, qu’elle n’avait qu’à profiter de la vie et l’oublier ! Mais elle est revenue. Elle est revenue pour lui. Par amour pour lui. Même si elle n’est pas très démonstrative, mon père l’est pour deux. Il l’aime d’un attachement sans faille. J’adorerais un jour vivre ce genre d’amour inconditionnel.
Drax m’a souvent fait des avances, j’ai même fini par l’embrasser, mais il ne m’a pas encouragée pour les tests et l’obtention de la bourse l’a contrarié. Il ne comprend pas ma soif de connaissances et ma volonté de changer le système.
Un bruit de pas me fait sursauter, me ramenant à la réalité. Mon paternel s’assied à mes côtés et nous regardons, ou plutôt écoutons, à la faible clarté de la lanterne et des deux lunes, la clameur de l’océan. Il est mon pilier, il l’a toujours été. Même si ma mère m’a guidée, c’est mon père qui m’a soutenue.
– Chani, ma chérie, je t’aime tellement et je suis si fier de toi. Quel que soit ton choix, si tu décides de continuer ou de rentrer, rien ne changera mes sentiments pour toi.
Il se penche et m’embrasse sur le front. Je me blottis dans ses bras, là où je me sens appréciée et comprise.
– Moi aussi, je t’aime, papa.
Je l’admire, autant pour sa générosité que pour sa bienveillance. En plus d’être mon pilier, il est mon modèle.
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Debout dans la cuisine, je gratte avec mes ongles une partie de mon bras droit. Je me demande si je ne fais pas une réaction au matériau.
– Tu as un problème ? questionne mon paternel.
– Je ne sais pas, ça me chatouille depuis qu’ils m’ont injecté cette puce.
– Une puce ? Quelle puce ? s’enquiert-il, soudain inquiet.
– La puce contraceptive. Franchement, m’exclamé-je, comme si j’allais coucher avec un Élu à l’Institut !
– C’est obligatoire, intervient ma mère qui arrive dans la cuisine avec du matériel à apporter à la salle.
– Tu n’en portais pas, toi ! lui fait remarquer son mari.
– Non, le procédé n’était pas encore au point. Dans tous les cas, ajoute-t-elle en se tournant vers moi, c’est plus efficace qu’un bout de plastique qui peut se déchirer, et surtout, les médicaments libérés luttent aussi contre les deux maladies transmissibles répertoriées.
– N’empêche, ils auraient dû lui demander son avis, c’est son corps après tout. Ils décident de tout à notre place. Et puis tu es sûre que ce n’est pas toxique ? Regarde comme ça la démange.
– La puce est fabriquée à partir de matériaux biocompatibles et ultraminces, capables de s’intégrer facilement sous la peau sans provoquer de réactions immunitaires. En plus, ce microprocesseur est équipé de capteurs capables de surveiller les niveaux hormonaux et d’autres paramètres physiologiques en temps réel, et…
– Et si tu expliquais ça simplement ? la coupe mon père.
Je ne peux retenir un rire. Aussitôt, ma mère me foudroie du regard, toutefois le grand sourire satisfait de mon père ne m’aide pas à garder mon calme.
– Elle ne peut faire de mal, déclare-t-elle alors pour couper court aux remarques de cet homme aux cheveux noirs et à la barbe naissante. De toute manière, les matériaux utilisés sont conçus pour se dégrader naturellement après deux lunes, éliminant ainsi le besoin de retrait chirurgical.
– C’est bizarre, tu es toujours au courant de toutes les avancées technologiques dans la cité alors que tu ne peux pas y entrer.
– Chani, c’est mon métier et mon devoir, répond-elle avec un certain ton de reproche dans la voix. Bon, il est temps d’y aller, je ne veux pas arriver en retard à la fête de la communauté.
Les festivités ont lieu dans la grande salle près du temple. Mes parents sont allés donner un coup de main pour l’organisation pendant que je m’avançais cet après-midi sur mes devoirs et travaux pour l’Institut. J’ai hâte de retrouver mes amies d’enfance et aussi Drax, même s’il n’est pas venu me saluer à mon départ. Cela fait quatre semaines que je ne les ai pas vus ou que je ne leur ai pas parlé et j’ai beaucoup à leur raconter, surtout à Ulcie.
Les Sombres m’ont toujours trouvée un peu singulière, pour ne pas dire extravagante. Il est vrai que j’ai à maintes reprises accompagné ma mère dans les communautés Solaire et Céleste ; ces séjours m’ont changée et m’ont ouvert l’esprit. J’ai vu tellement de possibilités, tellement d’occasions pour notre communauté, mais souvent, mes idées n’ont pas été bien perçues. Les habitants les trouvaient irréalistes, ils avaient peur de défier le système actuel et le pouvoir en place. Certains me traitaient même de prétentieuse quand je leur promettais de changer le système de l’intérieur, pourtant, au fond de moi, je restais persuadée que c’était ma mission. J’apercevais le potentiel que les autres communautés avaient à offrir et je voulais simplement que chacun ait droit aux mêmes avantages.
Je rentre avec entrain dans la salle et le brouhaha général me redonne aussitôt le sourire. À l’Institut ou dans le quartier des boursiers, tout est si calme qu’on ose à peine parler et encore moins crier.
Je suis chez moi.
Je repère les filles de mon ancienne classe regroupées sur deux bancs en bois foncé autour d’une table. Je leur fais un signe de la main et m’empresse de les rejoindre. Les quelques adultes que je croise au passage et que je salue avec politesse semblent ravis de me voir à cette fête et me sourient cordialement. Ce n’est cependant pas le cas des filles autour de la table, censées être mes amies. Quand j’arrive, elles se déplacent légèrement sur les bancs pour occuper tout l’espace. J’essaie d’engager la conversation, comme si de rien n’était, mais les sujets reviennent aussitôt sur des événements survenus depuis la rentrée scolaire et je deviens une simple spectatrice. Je me sens exclue du groupe. Je me demande comment je dois réagir quand Drax fait son entrée, main dans la main avec Ulcie. Ils s’avancent vers mes voisines attablées, lancent un «  Salut » et les filles reculent pour leur faire place autour de la table. Les discussions reprennent de plus belle. Je suis toujours debout face au groupe, comme une idiote. En tout cas, c’est ainsi que je me sens : idiote et transparente. Drax attrape finalement Ulcie par la nuque et l’embrasse devant tout le monde. Je ne sais plus où me mettre tant je suis mal à l’aise. Je feins l’indifférence, les prie de m’excuser puis rejoins ma mère qui prépare les boissons pour la communauté. Dans le Nord, personne ne dispose d’un robot assistant.
Elle semble ravie de l’aide que je lui propose et ne se rend pas compte du trouble qui m’habite.
– Regarde-les, dit-elle en les montrant tous de la tête, c’est pour eux que je suis revenue. C’est pour eux que j’ai tenu tout ce temps. Pour notre communauté. Pour leur apporter les meilleurs soins de santé possible. Tu feras une formidable guérisseuse, Chani, j’en suis sûre.
Je suis sur le point de lui répondre que je ne souhaite pas suivre la même voie qu’elle, que j’envisage de changer le système de l’intérieur, que j’ambitionne de prodiguer à tous le savoir pour qu’ils le cultivent.
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